
Des nouvelles  
du centre d’accueil 
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Vivre ensemble 
à Nonceveux

TRAJECTOIRES - Regards sur nos 
centres d’accueil pour personnes en 
demande d’asile et leur ancrage local
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Le centre d’accueil « L’Amblève » de 
Nonceveux est un centre ouvert hébergeant 
des personnes dont la procédure de 
demande de protection internationale 
(autrement dit « d’asile ») est en cours 
d’analyse auprès des instances et jusqu’à 
ce qu’on leur accorde ou non le statut de 
réfugié en référence à la Convention de 
Genève et au droit belge.

Notre structure a ouvert ses portes en 
décembre 1997. L’équipe d’accompagnement 
compte 30 personnes.

Le centre accueille aujourd’hui 218 
demandeurs et demandeuses d’asile de 
35 nationalités différentes. Parmi ceux-ci, 
on retrouve des familles, des femmes et 
des hommes seuls, mais aussi des mineurs 
étrangers non accompagnés (MeNA).

Depuis son ouverture, il y a bientôt  
30 ans, un peu plus de 12.500 personnes 
ont passé une période de leur vie au centre 
« L’Amblève ». Pour certaines, c’était une étape 
difficile, remplie de contraintes, de règles et 
d’épreuves. Pour d’autres, c’était un passage 
rempli d’enrichissement personnel, de bons 
souvenirs et d’ouverture vers d’autres cultures.

LE CENTRE D’ACCUEIL 

« L’Amblève » de Nonceveux
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Lettre d’information du Département 
Accueil des personnes en Demande 
d’Asile de la Croix-Rouge de Belgique. 

Centre d’accueil « L’Amblève »  
de Nonceveux – n° 9 – Octobre 2025

Coordinatrice de rédaction :  
Louisa Constant 
Service sensibilisation & communication

Éditeur responsable : 
Croix-Rouge de Belgique - Bld Ernest Mélot 
42, 5000 Namur

Illustrations :  
Marcelo Alves Rodrigues

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre masculin est utilisé 
comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.

Un projet pour les enfants
DES NOUVELLES DU CENTRE

Lors des terribles inondations de juillet 2021, 
nos infrastructures existantes ont subi des 
dégâts importants. Mais nous avons saisi 
l’occasion des travaux de réparation pour 
inclure la réalité et les besoins des enfants 
dans le projet du centre.

Ainsi, nous avons pu créer une « halte-accueil » 
qui peut accueillir huit enfants par jour et qui 
permet aux parents de déposer leur bébé pour 
suivre une formation ou se rendre aux rendez-
vous prévus par les instances.

Ce fut également l’occasion de reconstruire 
une plaine de jeux extérieure et un terrain 
multisport adaptés aux besoins des plus jeunes.

Nous souhaitons que ces lieux soient aussi 
accessibles aux enfants du voisinage.  
Vos suggestions sont donc les bienvenues !
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Vous souhaitez faire  
don de vêtements en bon état ? 

Appelez-nous pour voir s’ils 
correspondent à nos besoins.

 
Nos besoins actuels : baskets 

de sport et chaussures de foot 
(de 35 à 45), vestes chaudes 
et vêtements de 4 à 12 ans, 

tenues de sport.

Devenez bénévole
Nous recherchons des 
bénévoles pour diverses 
missions auprès des 
habitants de notre centre. 
Vous avez un peu de 
temps ? 

Contactez-nous :  
volontaires.nonceveux@croix-rouge.be
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Le QUIZ
TESTEZ VOS 
CONNAISSANCES !

Question #1

De quel pays viennent  
majoritairement les immigrants  
qui vivent en Belgique ?

Roumanie

France

Afghanistan

Question #2

Quels sont les trois pays qui  
ont accueilli le plus de personnes 
migrantes dans le monde en 2024 ?

Allemagne, Italie et Grèce

Iran, Turquie et Colombie

Lybie, États-Unis et Allemagne

Question #3

En Wallonie et à Bruxelles, la Croix-Rouge 
de Belgique gère une trentaine de centres 
d’accueil comme le nôtre. Quelle est la 
proportion d’enfants parmi les personnes 
hébergées dans ces centres ?

10 %

54 %

21 %

Question #4

En Belgique, c’est le CGRA qui décide 
si un demandeur d’asile peut ou non 
obtenir le statut de réfugié. Que veut 
dire « CGRA » ?

Consulat Géant des Réfugiés  
et des Apatrides
Commissariat Général aux Réfugiés  
et aux Apatrides

Conseil Global des Réfugiés Arrivants

Question #5

Combien de temps les demandeurs d’asile doivent-ils 
attendre une réponse des autorités belges à leur  
demande de protection internationale, qu’elle soit  
positive ou négative ? 

6 semaines

Il n’y a pas de délai spécifique, ça peut durer des années.

10 mois

RÉPONSES

#1 Roumanie ; viennent ensuite  
la France puis l’Ukraine (chiffres de 
2023). #2 Iran, Turquie et Colombie : 
plus de 6 personnes déracinées sur 
10 sont accueillies dans des pays 
voisins, très peu arrivent en Occident. 
#3 21 %, soit plus d’1 personne sur 5 
(chiffres de 2024). #4 Commissariat 
Général aux Réfugiés et aux Apatrides 
#5 Normalement 6 mois, ou jusqu’à 
21 mois dans certains cas. Mais il n’y a 
pas de délai maximum légal, le temps 
d’examen est très variable et peut aller 
jusqu’à plusieurs années.

Sources : Myria 2025, UNCHR 2025, Rapport annuel 2024 du département 
Accueil des personnes en Demande d’Asile de la Croix-Rouge, CGRA.
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Scouts, toujours prêts !
CE QUI NOUS RELIE

Pour la famille M., comme pour de 
nombreuses familles belges, les mois d’été 
riment avec les camps des mouvements de 
jeunesse. Ce départ aux camps est synonyme 
d’enthousiasme pour les enfants et permet 
également aux parents d’avoir un peu de 
temps pour eux.

Cette famille est arrivée du Salvador au 
centre en deux étapes. Monsieur est arrivé 
en 2019, et son épouse et leurs 3 enfants 
sont arrivés en 2022.

Soucieux de s’intégrer à leur nouvel 
environnement, ils ont assez vite inscrit 
leurs enfants aux scouts d’Aywaille. Les 
sorties du samedi permettent aux enfants 

de retrouver les copains d’école et d’autres, 
mais aussi, pour les parents, de rencontrer 
d’autres parents. Le moment où les enfants 
partent en camp est également un temps où 
les parents peuvent souffler et s’éloigner du 
quotidien du centre où beaucoup d’aspects 
de la vie sont régis par des règles de vie en 
communauté et où tous les membres d’une 
famille partagent une seule chambre, quel 
que soit l’âge des enfants. 

Cette famille a donc eu l’occasion d’aller 
quelques jours à la Côte belge en attendant 
le retour des enfants. Pendant ce temps-là, 
comme tous les parents des baladins et des 
étincelles, ils guettent les courriers du camp 
pour avoir quelques nouvelles… 
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À vos cartables !
VIE QUOTIDIENNE

Les enfants (des nouveau-nés aux 
adolescents) sont nombreux au centre 
« L’Amblève ». Pas moins de 83 résidents 
ont moins de 18 ans. Ils sont, comme tous 
les enfants belges, soumis à l’obligation 
scolaire et vont dans les écoles de la région 
dès la maternelle.

Une collaboration de longue date s’est donc 
développée avec l’école fondamentale de 
Nonceveux, les écoles secondaires de Saint-
Joseph, de Saint-Raphaël et de Trois-Ponts. 
Suivant les parcours et aptitudes de chacun, 
certains poursuivent parfois leur scolarité via 
des CEFA en région liégeoise ou verviétoise.

Une fois inscrits à l’école, la plupart des enfants 
du centre entrent en « DASPA ». Cédric Nys, 
accompagnateur MeNA au centre, explique : 

« C’est un Dispositif d’Accueil et de Scolarisation 
des élèves Primo-Arrivants. Concrètement, il 
s’agit d’une période d’un an durant laquelle 
l’élève bénéficie d’une prise en charge 
particulière qui vise à le préparer à intégrer une 

classe traditionnelle. Cette année peut être 
prolongée de 6 mois pour tous, et de  
6 mois supplémentaires pour les élèves  
non alphabétisés à leur arrivée. 

Le niveau des jeunes peut être très variable 
en DASPA : ils peuvent être francophones ou 
non, alphabétisés ou non, scolarisés ou non… 
Le challenge des enseignants est d’observer les 
jeunes et d’identifier où ils se situent par rapport 
à ces différents points, mais également de les 
préparer à l’enseignement ordinaire en un temps 
limité. Pour ce faire, l’élève vivra également 
pendant son DASPA une intégration progressive 
dans les classes traditionnelles. »

À l’école primaire de Nonceveux, l’équipe 
éducative a choisi d’intégrer les élèves de 
la classe DASPA dans les classes ordinaires 
correspondant à leur âge lors des cours 
spéciaux (religions/morale et les cours de 
sport). Selon leur progression, ils rejoignent 
leurs camarades, petit à petit.
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Les résidents du
centre travaillent-ils ? 

DES NOUVELLES DU CENTRE 

Malgré les difficultés de mobilité et la barrière 
de la langue, beaucoup de demandeurs 
d’asile que nous accueillons travaillent. 
Certains trouvent du travail dans la région 
d’Aywaille, d’autres encore travaillent en 
Flandre ou plus loin en Wallonie via leur 
réseau de connaissances. D’autres résidents 
du centre suivent des formations en langue 
française ou des formations qualifiantes.

À cet égard, nous entretenons plusieurs 
partenariats avec des opérateurs de 
formation de la région : la nouvelle antenne 
du centre « Edit » à Aywaille, « Le Pont » à 
Sprimont ainsi que la promotion sociale à 
la Bibliothèque d’Aywaille/Remouchamps 
pour les cours de français. Cela permet aux 
résidents d’apprendre ou de se perfectionner 
en français et, une fois la langue acquise, 
certains décident de se former aux métiers 
du nettoyage, de la vente, préparateur en 
boucherie/boulangerie, etc.

Vous croiserez sans doute d’anciens résidents 
du centre quand vous irez faire vos courses…
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Ghoriba aux 
amandes
Ingrédients pour 10 personnes  
(30 biscuits) :

• �500 g de poudre d’amandes
• 150 g de sucre semoule fin
• ½ sachet de levure chimique
• 1 œuf entier + 3 jaunes d’œuf
• 20 g de beurre fondu
• le zeste d’1 citron
• 8 cl d’eau de fleur d’oranger
• 30 amandes entières décortiquées
• 50 g de sucre glace

Préparation :

1. Préchauffer le four à 180 °C. 

2. �Mélanger tous les ingrédients,  
sauf les amandes entières et le sucre 
glace, jusqu’à l’obtention d’une pâte 
homogène.

3. �Façonner de petites boules de la taille 
d’une noix, puis les rouler dans le sucre 
glace. Recouvrir une plaque de papier 
cuisson et y déposer les boules. Placer 
une amande entière sur chacune.

4. �Laisser cuire environ 15 minutes, les 
ghoriba ne doivent pas trop dorer. 
Laisser refroidir et, si possible, attendre 
un jour avant de déguster ces petits 
biscuits typiques du Maghreb et du 
Proche-Orient.

Bon appétit !

 Recette du monde  



Notre équipe répond à toutes 
vos questions. Contactez-nous !

04/384 02 55
centre.nonceveux@croix-rouge.be

Sedoz, 6
4920 Remouchamps

accueil-migration.croix-rouge.be

Pour nous suivre et découvrir toutes les occasions de venir à notre 
rencontre, rendez-vous sur la page Facebook de notre centre. 

Suivez-nous !

Autorisation P405105
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